
Zeitschrift: Bulletin pédagogique : organe de la Société fribourgeoise d'éducation et
du Musée pédagogique

Herausgeber: Société fribourgeoise d'éducation

Band: 77 (1948)

Heft: 5

Rubrik: Une leçon de lecture

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Une leçon de lecture

Quatre bambins du cours élémentaire se refusent absolument à lire la page
où le mot locomotive s'étale en belle anglaise. Il s'agit de vaincre cette difficulté
et de réconcilier ces bonshommes avec les plaisirs de la lecture. A la fin de l'après-
midi ensoleillée, j'annonce pompeusement à tous les autres qu'ils vont sortir
un petit peu, un tout petit peu plus tôt, parce que nous, les petits, Paul, Marguerite,

Lucie et Firmin, nous avons quelque chose à apprendre ensemble. Ce sera

très gai d'ailleurs. Tout le monde se sépare enchanté, les uns de quitter la salle

où le printemps ne chante pas assez à leur grè, les autres de voir « ce qu'on va
apprendre ensemble ».

Regardez bien... et la maîtresse exhibe de longues bandes de papier de

quelque 10 cm. de largeur, sur lesquelles elle a fait appel à sa plus belle

calligraphie — presque aussi bien que sur le syllabaire — pour écrire en rouge, en

bleu, en vert, locomotive. Ces grandes bandes ressemblent aux locomotives que
l'on voit péniblement grimper la colline. Tout le monde connaît la locomotive,
tout le monde trouve que les papiers lui ressemblent. Eh bien, il est écrit
locomotive sur les papiers. On lit avec la solennité des voitures qui attaquent la

montée locomotive, et on suit en même temps, avec la règle, l'inscription en lettres
bleues. Mais voilà, pour dire locomotive, il faut ouvrir plusieurs fois la bouche.

Selon le rite consacré, Firmin ouvre plusieurs fois devant ses camarades une

large bouche en répétant le mot. On dit d'abord lo. Alors, on va séparer lo sur
la bande bleue du reste du mot, et de grands ciseaux pointus coupent lo que

l'on met tout seul sur le pupitre. Firmin, puis Paul, puis Marguerite sont invités
à venir reconnaître ce lo, à l'apporter à leurs camarades, etc. Puis, on constate

qu'après lo, on dit co et c'est co qui est séparé, qui est montré, transporté, etc.,
et ainsi de suite. On joue avec les syllabes, et quand nos bonshommes sont
familiarisés avec elles, quand ils sont capables de reconstituer le mot sans erreur, les

grands ciseaux entrent en action pour séparer le / du o — parce que, pour écrire

lo, on a pris deux lettres — ; puis, le c du o, etc. On joue avec les lettres, on reconstitue

ensuite tout le mot, et pour que le jeu devienne plus intéressant, on découpe

encore la bande rouge et la bande verte. On peut aussi donner une bande à

chaque bonhomme et la lui découper, et il faudrait vraiment qu'ils offrent une

résistance anormale pour que, après avoir reconstitué les syllabes, puis les mots,

puis retiré les lettres, ils s'achoppent encore devant locomotive. Et cet exercice

est tellement amusant qu'on oublie qu'on est resté après les autres en classe.

Ne garde-t-on pas d'ailleurs en récompense les lettres bleues, vertes ou rouges,
chef-d'œuvre de calligraphie pédagogique, travail de patience de l'institutrice
qui veut teinter de printemps les durs efforts des petits qui, après Pâques, dans

notre campagne, se penchent laborieusement sur les syllabaires.

J. P.
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